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NOUVELLES POLITIQUES: 
publiges à LE Y DE, le 17. Juillet 1801. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE, 





EXTRAIT d'une Lettre de CoN- 

STANTINOPLE du 12, Juin. 

VANT-mHIER, Mylord E/- 
gin, Ambaffadeur d'Angle- 
terre, a recu, tant de la 
pat: de l'Amiral Lord Keith 
que du Général ZZutchinfon , 

2 Commandant en Egypte, 
des Depêches, dont ila fait 
communiquer hier leffentiel au Corps-Diplo- 
matique, réfidant prèsla Porte, par uo-Bul- 
letin, portant en fubftance ce-qui'fuit. ” 

‚, Comme jusqu'à préfent nous n’avions pas 
pu couper encore toute cómmunication entre 
Aléxvandrie & le “Caire, les Frangois avoient 
räfemblé une grande quantité de Vivres, qu'ils 
tentèêrent de conduire le 23. Mai à la Garni- 
fon d' Alexandrie. “Le Convoi étoit éfcorté 
par 5co. Soldats, montés fur erviron 200. Cha- 
meaux , & par une centaine d’TIommes à pié. 
Ils étoient parvenus jusqu'au voifirage d’A- 
lexandrie , Yorsque les 'Troupes Angtoffes atta- 
quèrent cet impoftant Coúvoi, s'en emparê- 
rent ,firent toute l'Efcorte Prifonnière, & 
rênvoyèrentles Payfans , quilaccompagnoient, 
pour retourner à leurs demeures avec leurs 
Chariots vuides. Comme Ja difette réguoit 
‘dans Alexandrie, le Général Hutchinfon s'aten- 
doit à voir cette Ville accéder bientôt à une Ca- 
gitulation , qu'il avoit deffcin de lui propofer. ** 

», Dans les Forts à lentour-du'Caire il fe 
‘trouvoit 2. à 3. mille Hommes de Troupes 
Frangoifes,"mais qui Éétoient blogvés par les 
Lures. Un Corps des mêmes Troupes, qui 
s’étoit maintenu jusqu’ici dans un Pofte im- 
portant , fe voyant en danger d'être cerné, 
*voit deffein de s’embarquer pour la France: 
Mais les Anglols les prévinrent, & firent tout 
le Corps Prifonnier. ” 

‚ On voit par ce Bulletin, que le Cafre 
étoit encore au pouvoirdes Frangois , quei- 
que certainement bien inférieurs à leurs 
Ennemis, renforcés encore ou prêts àl'êrre 
Par le Córps débarqué à Suez Sur la Mer- 
Rouge, qu'on Feit monterÀà 5. mille Fiom- 
mes. L'on prétend, que les Torces com- 
binges en Egypte contreles Franfofsmonten: 
À plus de 5o, mille Hommes; mais il en 
faut déduire au moins 12, mille, qui 2P- 
Partiennent au Train, dont on fcait que les 
Armées Ottomanes font touiours furchar- 
8ées. L'on apprend, que Mourad- Bey, 
Qui comrimandoit dans le Haute Egypte, În- 


dépendant des Francois, eft mort, (atfs 
qu'on dife de quelle manière. ” 

‚Mr. de Corra/, nouveau Miniftre d’£. 
fpagne, a fait notifier le 3. fon arrivée au 
Reis-Effendi-& au Kiaya- Bey par fon Se- 
crétaire de Légation & un Interprête: Ii 4 
été complimenté à fon tour'par le Graud- 
Maître ‘des:Cérémonies de la Porze &c. * 

De PÁTERSBOURG, le 23. Puin. 

L'Empereur Alexandre H, depuis fon avé- 
nement au Trône a fuceeffivement réïnré- 
gré les divers Ordres de Etat dans lee 
droits , avantages, ‘& prérogatives , qui 
leùr ont été propres, & quetes innovations 
ou abus, ‘fur-tout du dernier Reégne, 
avoient altérés óu andantis. Après avoir 
rendu àÀ le Noblefle ainfi qu’à la clafle Com- 
mergante de fes Sujets & à divers Corps 
Militaires leur rans & leurs priviléges, Sa 
Maj. fe rendit le 3. de ce mois, à 11. heu- 
res du matin, à lAflembiée du Secrd- Sy- 
node, où, reguë avec les marques de rc- 
fpet d'ufage, Elle fit faire ledture d'une 
Ukafe, qu'Elle venoit de rendre, de la tc- 
neur fuivante. ’ 

‚, Comme nous fouhsitons de ‘donner au 
Clergé ûn exemple de l'eftime, dont nous vou- 
lons-qu’il jouffe-de la part du ‘Peuple ,-& de 
kri infpirer en même tems le fentiment du rc- 
fpcât, qu'il fe doivà lui-même, & une plus 
grande averfion de tout vice; averfinn, dent 
les Serviteurs, qui portent des cffrandes in- 
nocentes à VEtre-Suprème, doivent-être rú- 
néurés plus que tous autres; nous avons jugë 
à propos de donner à perpétuité A la Confir- 
nation, qui dvoir été réfoluvë fur la Propofi- 
tion du Secrd- Synode, le 9. Décemtbre “1795. 
mats qui-bientôt après étoit reftée Fans exécu- 
tion, fa pleine & entière efficace & vigucur, 
en ordennant que les Prêtres & les Diacres, 
qui ont le malheur de tomber dans des Délits 
criminellement puniflables & en font convain- 
cus en Juftice, foient affranchis dès aujour- 
d'hui & a jamais de toute peine ‘corporelie. * 

Après cette leGure ’'Empereur recut da 
Süûcré- Synode les remercîimens, que fméri. 
toit une telle grâce accordée au ‘Clersé de 
PEglife Rufo-Grecque: Sa Nap ‘entendit 
entuite les Jugemens du Synoëe Hars quel- 
ques Procédures de fon reftort, ‘Ee qui 
Avoient befoin de la confirmeiion Ampérie- 
le: he Métropolitdin de Norgered & Peo. 


Pershoure prononge ur Dileours dé remer- 
ctment. Euün S. M‚ admic tous les Mem- 
bres, sinfì que le Procureur- Général & le 
Secrétaire en chef, à l'honneur de lui bai- 
fer la main & fe rerira, après que la Séan- 
ce eut duré environ une demie- heure. 

Au nombre des. Corps Politiques, dont 
tes droits & l'autorité avoient été fort affoi- 
blis, étoit le Sénat- Dirigent, chargé de 
Vexécution fuprêmedes Loix. Sa Maj. luia 
adreflé le 17de ce mois la Lettre (uivante, 

Au SÉNAT-DIRIGENT-, . 

> F'ui toujours confidéré le Sénat- Dirigent 
comme S’Afemdlle-Suprème , à laquelle apr 
pertenoit lAdminiflration de. la Jufiice F 
texdcution des Loix: Je frais auf? , combien 
tes Droits &-Prérogatives, gui lui avoient éLé 
attribués par les Empereurs de Rule , wees 
Préddcefleurs, ont été affoiblis par le cours 
destems, @& cela en affoibliffant. la véritable 
force we la Loi elle-méme, qui doit régner 
fur tous. Pe funhaite en conflguence de vous 
élever de nouveau à- Vancien fulte de la Di- 
gnité, qui vous appartient, & qui vous eft fi 
ndceflaire pour diriger les Départemens, qui 
vous font fudordonnés. A cette fon je deman- 
de du Sénat, qu'après des recherches convena- 
bles il m'expofe , dans um Mémoire, ct en quoi 
eonfifte proprement Veflence de fes devoirs 
droits, & obligations, en écartant tout cequi 
adt innnvd jusqu'd préfent pour les changer 
eu les affoiblir. Ces Droits & Prérogatives 
du S&nat- Dirigent, je fuisréfolu à les rétablir 
fur une bufe inébranlaöle, &, en vertu de la 
pPuerddance qui m'a td accordde par Dieu, à 
les corfirmer comrre Loix fondamentales de 
Empire, à les maintenir , @à les rendre in- 
alrdrables pour tous les tems à venir. *° 

A ST. PÉTERSBOURG le 5. (17: ) Juin 1801, 

L'Or ginal eft fignd de la propre main de 
Sa Mujlté. ALEXANDRE. 
EXTR-ALT des Nouvelles de Parts 
jusqwaa 2e. Mefidor Cri..Fuillet) - 
> Le Yournal oficiel a annoncé hier l'ar- 
rivée de Mr, Merry à Paris, comme nou- 
veau Commitfaire Anglois pour \échange 
des Prifonniers-de cette Nation. On (gait, 
qu'il remplice, fous-ce titre-modefte , Mr, 
Cotes; mais-fes-talens & fon rang antérieur- 
ne permettent pas de ne point fuppofer à 
fa miflon un but plus étendu & femblabie 
à celui, qu’atteint le Gouvernement Fran- 
gois-par fon Commiflaire Ofto à Londres, ** 

‚ Après ia publication dans les Gazettes. 
Angloifes. de la Letre de Mylord Elgin à Con- 
fRantinople du 23. Mai, qui donne des Nóu- 
velles d'Egypse jusqu'au Io. Environ de ce 
mois (E&R ge nous avons traduite dans no- 
tre svaut-dernière Gazette.) le Moniteur 
wieat zujourd huisde comparer ces Nouvel 
les dngloifrs avec celles des Pranpois du 


mame Pays Len/érdes dans notre dernièrs 


Gezette,)- & de nous donner à cette oc: 
cafion VArticle fuivant, °” 


‚, Les Nouvelles d' Egypte, arrivées par le 
Brick Ze Lody, font du 29. Flordal (19. Mai: )- 
Les Nouvelles, que les Anglois ont données. 
fur V'Egypte, font antérieures de huit jours: 
Ainft novus conuoiflons mieux qu’cux la fitua- 
tion des chofes. *” 

‚… Le Général Menou , avec ix- mille lom 
mes, occupoit le Camp retranché en avant: 
d’.Alexandrie; àl tenoit un Détachement de 
1500. Hlomraes de Cavalerie & Infanterie „qui: 
fourageoit dans le Bahiré, & qui lui fournis- 
foit des Vivres, °° 

‚, Le Lac Maréotis s'étend jusqu'à. trois. 
lieuës au-delà de la Tour des Arabes; il for- 
me 1’Iftède Mariout., quieft fortifiée , armée, 
& aune Garnifon Franpoêfe, Les Tours du 
Bac Berlos.étoient occupées parl’ Armée Fran- 
goifts un Bätiment d'Arcone venoit d'y arri- 
ver. ZLesbé &. les paffes d'Omm - Fareggs 
étoient occupées par l'Asmée Frangoife. * 

‚… Les Généraux Belliard & Lagrange é- 
toient au Caire , ayant dix- mille Hemmes fous- 
leurs ordres: Ce Corps eft parti le 27. Ploréal: 
C17. Mai) pour attaquer le Grand-Vifir à- 
Belbeys. La Bâtaille a dû:fe donner le 29. Flc- 
réal (19. Mai:) Sile Grand -Pifir étou ob'i- 
gé de repaffer le Ddf/ert avec une perte confi- 
dérable , ce Corps descendroit pour fe joindre- 
au Général Menou; & par-làles Frangois acquer- 
roient une grande fupériorité fur V'Ennemi. *” 

… Mourad-Bey & trois de fes principaux. 
Kachefs font morts; fes Mamelouks font dis- 
perfés: Une partie maintient la Maute- Egypte 
fous l'Autorité Frangoife. *” 

‚‚ Toutes les Nouvelles , qui ont été publiëes 
de Conftantinople, contraires à celles que nous 
donnons, font faufles. * 

‚, Sans la divifion des Gendraux del’ Armée. 
la Bataille du 30. Vento/s (21. Mars) auroit 
entièrement détruit Armée Angluife. Sáns 
la divifion des Généraux de l'Armée, les Ax- 
gtois n’iuroient ew aucun fuccès; car le Sol- 
dat, plein de bravoure & de dévouement à: 
la glaire Nationale , compte fa vie pourzien: 
It n'eft point de facrifices &- d'efforts, qu’il 
pe foit prêe à faire pour mériter les lauriers- 
de la Vaâonire. Lorsque les relations feront 
rétablies entre la France Xl’ Armée d'Orient 
& que le Gouvernement pourra être à: même 
de juger, d'une manière certaine, la conduite 
des d:fFérents Officiers , tous les Délits , com- 
mis-contre la discipline militaire, feront ju- 
gés avec la févérité, qu'exige la gravité des 
circonftinces. *” 

Les Sous- Officiers compofant la Garrifan du 
Fort d'ABoukKir,au nom de cette Gar- 
nifon, au Citoyen PREMIER- CoONsUL: 

‚, CHTOLEN Consur, Des Braves, que 
vous avez dEjÀ commandés , ofent blever la 
voir jusqu'à vous: Leur honneur vient d'être 
attaquds Von dit, © guaprès une foible réfi- 
„, france de trois jours, le Fort. d' Aboukir s'eft; 
rendu, SU „Anglois avant Varrivte des. 

Nour jurans., gu'ië ne Peut di 


Ad 


… ‘Eurcs. 


tendre de qui que ce Joît, de nous arracher los 
Palmes d'honneur , que nous avons cueillies 
fous vos ordress mais nous ne devons Pas fouf- 
frir, qu'elles foient fldtries. Nous oous fom- 
mes défendus foiblement, dit-on: Nous, que 
vous avez va Cent fois courir les dangers, les 
difier, nous perdrions en un jour le prix de 
dix ans de travaux; des Soldars gui, depuis 
la Guerre, ont affrontd tous les pbrils pour mé- 
riter honneur d'étre comptés:parmi les Dé- 
fenfeurs de leur Patrie , fe verroient en un 
moment confondusparmi les ldches-® les Traf- 
tres! Non, CIT-OYEN CONSUL, VOKS #'4- 
vez Pu ajouter fui à un tel rapport :. Nos Ofi- 
ciers euz-mêmes, s'ils avoient agit la ques- 
Zion de fe rendre guund on cult pu tenir enco- 
re, nous eufent , Pour la première fois, trou- 
ués rebelles à leursvordres; ©&® nous euffions en- 
fuite appellé à votre jugement. ® 

„, Wens excuferez, fans doute, CiToveN: 
CoNsur, la ftanchife, avec laquelle nous 
dépofons dans votre fein lexprefion de notre 
douleur : Vousdtes le Pèredu Soldat; vous con- 
noiffezfon efprit-s vous ne lui ferezpasun Cri- 
me, de porter jusqu'à vous fes réclamations.*’ 

Salut & refpeâ. (Signé) Reussr, Ser- 
geut- Major de la 6tme Demi- Brigade; DéÉsI- 
RÉ, idem; MossaRrD, Sergent d'Artille- 
rie; LEMAIRE, Sergent; DELECROIXs 
Eourier; Da vip, Sergent- Major au Batail- 
lon Eaxpéditionnaire; GiRARD, Sergent de 
Mineurs; BONNA IRE, Sergent au Bataillon 
Explditionnaire; GLAINE, Caporal; HEN- 
CHARD, Sergent au Bataillon Lapéditionnai- 
res BAUSAIN, Artilleur; Co NCHET, Ca- 
poral de Sapeurs ; SOUPEANT, Fufilier; 
NocQqueT, Mincur5 ALLAIS, Sergent; 
FeruGÈRE; PARIS, Caporal. ‚ 

ss Le Premier-Conful a répondu par la Let- 

tre fuivante, °° 

2 SOLDATSy Fai lu votre Lettre; je me 
Pis fait rendre compte dè votre conduite; je 
wons reconnois pour de dignes Enfans de la 
Eme. Pui donnd ordre que Von vous rendit 
vos Armes: Je faifirui la première occafion 
Pour vous mettre à mime de vous venger. Vous 
navez jamais été vaincuss vous né mourrez 
Pas fans Etre Vainqueurs. * 

Je veusfaluë. (Signé) BONAPARTE. 


‚‚ Le bruit a couru ces jours-ci & s’eft” 


Même foutenu, fans avoir été ni confirmé 
nt contredit officiellement jusqu’ici, que 
le Général Regnier, l'un de nos meilleurs: 
Genéraux, et revenu de Egypte à bord 
da Brick le Lody. — Nos Fònds continuent 
de baiffer fenfiblement: Le Tiers con/olidé 
a déjà éé au-deffous de ga.p. co left 
2Ruellement à 42, & trois quarts. ** 
De Levope, le 15. Fuilltts 

C'eft ta Cour de Pétersbourg, qu'on Ter 
Barde dane ce moment comme le point de 
Stife de l'Lurops- C'et delle qu”n attend: 


ta eo-optratian la plus Mkace à une Pais 


devenuê fi umecellaire, (ì indispenfavie:: ii 
n'eft donc pas étonnant, que c'eft à elle 
que fe rapportent:les bruits les plus con-- 
tradictoires. Le Lecteur pourra apprécies” 
tui-mème les Articles fuivans.- 


…, De PÉTERSBOURG le oo. Puin, Cere 
trait des Feuilles de PaRrIs-du oo. Mes<- 
fidor ou 9. Juillet.) 

‚‚ Notre Monarque, malgré les continuels 
bienfaits, par lesquels il figaale chaque jour 
de fon Règne, a éé cependant en bute aux 
intrigues de quelques gens, qui cherchoient 2 
lui faire perdre Veftime & l'amour des Peu- 
ples: Mais la conduite conftante de Sa Maje- 
té, conduite pleine de fagede, de juftice &. 
de bonté, a promtement déjoué: les artifices 
de fes Ennemis. Alexandreeftadoré des Trou- 
pes & du Peuple: It s’étoit rendu dernière- 
ment à Cronfladt, & n'en revenoit que fort- 
tard. Ealarme fe répandit dans cette Capita- 
le; & l'inquiétude fut telle , que les ITâbicanse 
& la Garnifon fortireat pêle-méêle, pour aller 
à la rencontre de Sa Majefté ‚qui fut vivement: 
touchée de ces marques d’attachement. ** 

„‚ Le Sénat, fe confiantapparemment dans la” 
grande bonté de notre jeune Monarque, s’'eft: 


‘avifé, il y a quelque tems, de préfenter àr 


&: M. une nouvelle Conftitution , qui devoit … 
Aen croire ceux-ci, affurer à jamais le repos 
& le bonheur de Toutes-les- Rufies , mais qui 
ne tendoit, au fond, qu'à affoibtir 1’ Aratorité” 
Impériale , en augmentant celle du Sénat. Mrs. 
de Suboor étoient à la tête du Projet & lap- 
puyoient de tout leur crédit: Mais Sa Maje-. 
{té, après en avoir conféré avec M: le Comte 
de Pahlen, a rejetté fermément cette innova- 
tion dangereufe„& défendu qu'il en fût ja- 
mais queftion’à l'avenir. Cependant Mrs. de 
Subow continuèrent d'intriguer, & fe ffattèe- 
rent même de l'emporter de vive force. L'Em- 
pereur , inftruit de ces manotuvres, fit arrê< 
ter Mrs. de Subows & quelque tems après ils- 
fareut exilés. *” 

‚De Benrmin le 15. Puin Cinférd dans: 

les Feuilles de Londres du 3. Juillet.) 

‚‚ Ces jours derniers il a circulé ici un rap- 
part très -accrédité , que les deux Frères, le: 
Prince & le Comte Subow:, ont perdu leur cré-- 
dit àla Cour de Rufit; que même ils ont éré_ 
arrêrés durant trois heures, quoique finale 
ment ils aient été remis en liberté. L'onrap-- 


_ porte la caufe de cette disgrace de deux ma- 


nières: Quelques-uns difent, qu’ils avoient! 
formé une trame pour étendre le pouvoir dur 
Sénat &. par confóquent pour borner celui de 

VEmpereur; d'autres, qu’ils s'éroient mis de 
la tête d’ane Confpiration pour transférer la- 
Couronne à \'Impératrice- Dôuairière. Gani 
qu'il en foit, il parcîr, que le Prince Aura 
kin , inftrait des projets des deur Sukow, com+ 
muniguar fes informations à-VEmpercur , qui 

ordonna de les ar: Crer & d'examiner leurs Pé- 

piere. Comme ils ont ébsrelâchés ff-promtes- 
ment, il ne parc?e point „ ges l'on ait décou-- 
wert rien de féricux.s: M eft.r éanmoins C&Etainme 


eque fes Sudow ont perdu leur crédit ; “% l'on 
«Ture même, qu’ils ont été exilés. ”’ 
La Lettre de VEmpereur Alexandre au 
Sénat- Dirigent , placée à lArticle de Pé- 
tersbourg , explique en parte „contredit en 
partie & détruit ceque contiennentles deux 
Articles ci -deflus. -Quant aux Négociations 
politiques avec les Puiffances.Etrangères, 
entamées à Péfersbourg, nous laiffons auf au 
tems à décider entre les deux Articles contra- 
diftoires,quifvivent. La Ggnature de la Con- 
vention du 17.,Juin avec I’Angleterre nous 
paroit déjà fervir de direction à cet égard. 
>, De HAMBOURG, le 19. Juin, (Cin/érd 
dans les Feuilles de Londres du 30. Juin.) 
‚‚ Nous apprenons par des. Lettres de Péters- 
bourg , que les Négociations entre Mylord Sf. 
Helens & le Miniftère de Rufpe ont éé ouver- 
tes le 29. Mai. Le Miniftre Franpois , Duroc, 
qui y écoit arrivé avant Lord St. Helens, n’a 
été admis à aucunes-Conférences avec ce Mi- 
niftère que cinq jours après. “Il a apportéavec 
lui un nombre de Bijoux de très-grand prix, 


qu’ila préfentés à FEmpereur & à l’Impéra- 


wice au nom de Bonaparte. Duroc, que lEm- 
pereur o°étoit pas.fort empreflé de voir, a uíé 
de topte l'afliduité & de tout l'art, qu’on peut 
fuppofer à un Négociateur délië & Franpois, 
pour fe p:Cfenter fur le chemin dua Monarque, 
foit à la parade , foit.dans ces Fromenades des 
Jardins Impériaux d'Eté, où il fcavoirque S. M. 
étoit dans l'ufage de fe promener avec l’Impé- 
ratrice , accompagnés d’un.feul Officier de la 
Cour. Dans le même tems, Duroc a trouvé 
„moyen de s'infinuer dans les bonnes graces 


du Grand-Duc Confantin,-qui l'a Êréquem- 
ment invité à diner, 


>, De HAMBOURG,Le2?. Juin, Cextrait 

des Feuilles de Parts du 19. Mefliuor. ) 

‚‚ On n'a encore aucures notions préuifes 
far la tournure qu'ont prife, à Pétersbourg, 
les affaires du Nord. On fgait feulement, par 
des Lettres particulières, que VEmpereur ac- 
cueille également bien les deux Negociateurs 
de France K d'Angleterre, Le jeune Monar- 
que ambitionne vivement la glorre d'être fe 
Pactficateur de l'Europe; & l'on cft générale- 
ment perfuadé qu'en négociant la Paix des 
Puiffances du Nord avec b'Angleterre , il offre 
en même tems fa Médiation pour un rappro- 
chement entre celle-ci & la France, Ilparoît, 
au reftecertain ‚qu’slezandrel. ne fe départ:- 
rajamais des principes confacrés dans fe Trai- 
té du 16. Décembre fur la Neuzralitd-Armée.”” 

Lorsque la Convention du:17. Juin 1801, 
fera connuë, & qu'on aura pu la comparer 
avec celle du 16. Décembre 1800 , l'on ju- 
gera de cette certitude. Il eft bien plus 
{ûr, qu'.AMlexandre 1, défire fincèrement de 
voir Europe pacifiée , mais fur une bafe de 
juftice, de modération, & d'égui/libre , dont 
il trouve une partie danslaréintégration des 
Rois de Sardaigne & de Naples dans leurs 
Etats. :‘L'on vient de publier en Allemagne 
toute la teneur des Notes, que fon Mini 
ftre, le:Comte de Kalitcheff, a préfentés à 
cet effet à Paris, il y a deux outrois mois. 
Nous ferons connoître dans le Supplément 
ces deux Pièces très - remarquables, 





Les Heéritiers de feu la Citayenne HuBeERTINrR TuiesseN, à MAESTRICHT, en 


[on vivant Negociante en toutes fortes de Vins guelcongues ,fent part au Public, qu’ils font 
d'intention de vendre la Maifon Mortuaire, qui ef? très-bien & folidement bâtie à trois 
étages & très-fpacieufe, placée au centre de la Ville, ayant deux grandes Salles, trois 
Chainbres par terre, autant @ plus en haut, deux Cuifines, trois places ù renfermer les 
hotzilles , hochets &c. Une Ecurie à y placer huit Chevaux, un Puits, une Citerne, un 
‚beau Jardin entouré de Bäffmens & murailles, deux Caves, dont une peut contenir 160. 
à 170. foudres de Vin, € trois autres à y placer Ro, à voo. futatlles de Vin, dans lesquet- 
les refteront jusqu'à la Vente de la Maifon une forte partie de Vins de Rhìn & Mofelle des 
années 1748. 1774. 1733. & 1798, Wins de Ligueurs, Vins d'Efpagne & de France, de 
ceux de Médoc, Bordeaux, de toutes qualités, Bourgogne blanc €? rouge, Bergerac, &c. 
Le Succeffeur de ce Commerce efl le Citoyen J.G. Tuiessen, réfidant dans la Maifon 
Mortuaire, à qui les Amateurs pourront s'adreffer Pour voir la Maifon & en fravoir les 
Prix, ainfì que ceux des Vins, de même que chez les Citoyens MaTTuieu DEFAYAY à 
Euren, & le Citoyen CHARLES NELLISSENÀ AlX-LA-CHAPELLE. 

TnroDORE-MARC-EXALTO DALMARAS, #alif de HasseLT en la ci-devarit 
Province d'Overyffel, s'étant abfenté, il y a quelques années, fans qu’'après toutes ‘les ré- 
guifitions faites, en ait pu découvrir le lieu où il 'arrêtes &, d'simportantes Affaires fe 
préfentant à fon avantage, ilefl priëd'en informer fon Père, Aaron Exalto d'Almaras, ancien 
Secrttaire de la fss-dite Ville, qui tui communiguera alors plus préciftment ce dont il s'agit. 

Sont mariës: 7. B. G. Dommer, 
OupenNBoecdt le zr, Juillet 18or. & J.A. M. VAN MATTEMBURGIL 
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E,‚ au Bureau des NouvELLES PoririQuEs, 
‚Par ABRaAnam Buussé» le Jeune, 


nn _ NUMERO LViL. AAE eee 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 17. Juillet 18o1. 
L'An fepttème de la Liberté BATAVE, 


EXTRAIT des Nouvelles de MiLAN jusqu’du 27. ‘Juin. 


AR un de fes derniers Artétés, notre Committé de Gouvernement, ou Pouvois- 
Exécutif, a ordonné d'appliqueraux Diftrisci- devant Piémontois & aux autres 
Pays, nouveliement réunis à la République Císalpine , la Loi du 16. Thermider 
an 8, ou4. Aoûrdernier, qui oblige les Citoyens, qui fontdanslEtranger fans 
permiffion , à rentrer dans leurs foyers, fous peine d'une double Taxe, à impofer fur leurs 
Propriétés. Cettedispofition & d'autres, tendant à aflimiler aux anciennes Contrées-Císa/pt- 
nes les nouveaux Territoires, dont la-volonté du Gouvernement Frangois & le Traité'de Lu- 
eville ontaggrandiles premières, font regardées comme les avant-coureurs dela prochaine 
introduêtion d'un Paâe- Social commun, qui va les tier tous enfemble. On z(fure, que ce 
moment n'eft plus fort éloigné; &, fuivant lexplication, que donnent nos Feuilles pu- 
bliques, des raifons de la tranflation du Quartier-Général Frangois d'ici à Crémone, elle 
zeu lieu “* pour prévenir tous les propos indiscrets, auxquels auroit pu donner lieu la 

“préfence de la Force Militaire A-Milan, tandis qu'on y travaille à la Conffstution def:- 

nitive de la Cisalpfne”’ Cependant, avec le départ du plus- grand nombre de Troupes 
‘rangoifes de nos murs, les charges extraordinaires, ‘que leur préfence augmente parti- 
culièrêment en cette République, n'ont pas ceflé pour notre Ville: On vient de deman- 
der au Commerce de Milan un nouvel Emprunt-forcé d'un Million de Livres. Ces char- 
ges extraordinaires, jointes au prix exceffif des Subfiftances, même de première néceffi- 
té, dont il manque.presque quelques-unes, entretiennent le mécontentement das ces 
Contrées, & ne ceffent d'expofer parmi nous le: bon-ordre & la tranquillité publique. 
On apprend de Bologne, que dans cette grande Ville il a éclaté encore,‚-à Foccafton de 
ta rareté du Pain, de’ notveaux troubles três-Vviolents, Une multitude attroupde s'y ett 
permis contre quelques Boulangers & prétendus Monopoleurs ou Accapareurs-cachés de 
Comeftibles, (óbjets ordinaires de la haine populaire, ) des excès qui, fans avòïr été 
arrêtés dens les commencemens par la Garde-Nationale & les Troupes de la Garnifon, 
auroient pu avoir les fuites les plus funeftes. Pour appaifer le courroux de la foule, les 
Autorités Civiles ont été obligées d'ordonner aufli-tôt aprèsÀ plufieurs Boulangers,‘aëi 
à caufe des infultes reguës ou par d'autres motifs venoient de fermer leurs fouts, de 
recommencer inceffamment À cuire: Elles fe font vuës forcées encore, dans le moment 
de leffervescence, de promettre une Récompenfe de 40. Ecus à quicongtie leïör dénon- 
ceroit un Dépôt fécret de Grains ou de Farine, De fon côté, te Commandant Militaire 
le Lieutenant- Général Frangofs, Debelle, a ajouté À ces païliatifs des remèdes plus puis- 
Lans, pour prévenir le retour des desordres reïcérés de la multitude, en appellant à fon 
fecours-un- Régiment de Cavalerie, cantonné dans les environs & entré, le jour même 
du tumulte, dans la Ville, pour y être fuivìi encore par d'autres Troupes. Et, afin de 
Earantir en particulier la fèreté des Boulangers, contraiets de continuer À fournir du 
Pain, le même Commandant a -ordonné & fait publier fur-ie-éhamp, qu'à l'avenir les 
diftributions de ce Comeftible n’auroient lfeu gren préfence de la Troupe, munie de 
Cartouches 5; que qùüiconque'exciteroit le Peuple ’à la r&volte feroit arrêté, & tout fédi- 
tieux traduit & mis en jugement devant une Comtmiffion extraordinaire. * 


De TURIN, le 27. Juin, L'organifetion À la Frangoïfe de ce qui eft refté du Piémont 
Te pourfuit toujours. ‘Le Général. Fourdan, Adminiftrateur de ce Pays, a fait publier 
le 17, de ce mois le Décret du Premier -Conful de France, relatif à la nomination des 
Préfets & Sous-prêfets dans nos fix Départemens: Tt le mêmejour l'Adminiftrateur- Gé 
héral a fait publier un autre Décret encore, hoh móins important, donc les deux pre- 
Wiers Articles feront connóîre objet & la tendance, Les voici. 

1. Tous les Biens- Meubles & Immcubles, les Ferêrs, Mines, Forges, Manufrfares , 'Pö- 
zheries, Canaux & Ruifleaux, exiftant dans les fix Départemens du Piëmont, & encore invei- 
Ins, provenant tant du Patrimoine du Koi de Serdaigne que des Avpanages des Princes de fu 
Famille, & qui étoient admin:ttrés par tes Agens des Finances du Pitmont, le feront à Pave. 
Ar d'aprês la teneur des Loix Franroijks. 





if; Sont conepris-däns les dispofitions du précédent Article tous les Blens- Meubles & Im* 
meubles non encore vendus ni cédés, fitués dans les dits Départemens & provenant de Com- 
munautés & Etablilemens tant ‘Laics-qu'Eccléfisftiques, fupprimés eu abandonnés, & tous 
ceux de cecte nature qui pourront, par la fuite, devenir Nationaux pour quelque caufequece foir, 


Suivent dix autres Articles, comprenant des détails, relatifs à l'Adyminiftration des 
Domaines dits Nationaux. 


De RATIsBONNE, le 3. Yuillet. Le Miniftre- Direftorial de Mayence vient de por- 
ter à la connotflance de la Diète Extrait d'une Depêche du Miniftre des relations 
extérieures à Paris au Citoyen Baecher , Chargé-d’ Affaires de ‘Frenee près la Dièce , écri- 
te pour être publite en Allemagne, afin de juftifier la ré-occupation momentaaée des- 
principaux Poftes de la rive droite du Rhin par les Troupes de la République... 


FIN du Décarr-AuLique, relatif au Concuusum de-la Diète fur l’affaire des Zndemnîtés. 

‚… Les confidérations.ci-deffus conduifent aux demandes fuivantes. ** Dans une miifion auf? 
», reflreinse le Gouvernement Prancois fera-t-il'porté à prendre part À ces auvertures; ot, 
» quand méme il ne-mefuferoit pas dès la première Pnopofition d'y:participer, entrera-t-il us 
„fez. dans le matdriel de Vaffaire, pour que les. réfultats, que produiront tes -premières Négo- 
», ciations, Puiffent Etre regardds comme une bafe folide pour les nouvelles ddliblrations de la 
„…, Diète, & Etre admis comme une règle fre pour la Décifion, qui feroit prije enfuite F-fou- 
z…mife à Sa Majeftt? * L'exzemple de ce qui s'efl pal, ÙUya quelques anndes, au Congrès de 
Raftadt, prouwe évidemment le contraire, Le Gouvernement Frangdis re voulut pas entamer 
des Négociations de Paix, zvant que la Députation-de Empire n'edt-refu des Pleìns -pou- 
voirs illimités pour négocier, conclure &:figner. ‘Le dernier dubnement, dont:le fouvenir eft 
encore préfent, fi on le compare au contenu du Conclufum de la, Dièrte,offrede torles:indubbions 
fur les dispofitions très-probables, pour ne pas dire certaines ,-du Gouvernement Frangois, qua: 
l'on ne peut réellement attendre @& encore moins garantir une ine tranguillifante, & qui ;fa- 
tisfaffe les voeux exprimés dans le Conclufum dela Diète. C'eff principabement fur ces motifs 
($our ne pas en rapporter d'autres, qui dérivent de la nature d'une mifion aufì re}lreinte, 
ainfi que des événemens fus- mentionnés ) gue repofe la certitude abfoluë, où efl Sa Maj. bmpté- 
riale, & d'après laquelle Elle déclare ici ouvertement , “qu le'but , que la Diète-genérale de 
>, Empire s'efl propofl en priant Sa Maj.-de fe obarger des ouwertures fus-mentionntes,-nê 
„… Peut Etre atteint de cette manière,” 

…… Déjà, dans différents Votes, on avoit prévu ls cas‚:que S. M. Iwep. pourrait avoir des” 
motifs importans, qui lui feroient faire difieulté de fe charger d'une telle. commiffon. Uni- 
guement guidé par ces motifs, comme il a été dit, & pPaur ze.pas expofer ha dignitd-du Chef- 
Suprème de Empire par une tentative probablement vaine, Sa Maj, ne peut fe ddterminer à 
ascepter la commifion de la Diète & fanttionner de fon Autorité fuprème cette partie du'Con- 
clufum. Par contre Sa Majeftl, ayant conflamment à coeur de ne pas s°écarter du'fentier der 
la Conflitution , donne fon approbation Impêriate à la co-opération de l'Emfiire dans Ia forme- 
accottumée des délibérations de la Diète. Za Majorité de lAlemblde-glntrale de: Empire, - 
ayant à choifir Parmi les modes de co-opdration, — fravoir, au moyen de Piéins-pouvoirs 27 
décerner à S. M. Impésiale; par une Dépuration extraordinaire de 1'Enipiras ou su :fein de la 
Dète mime, — fans s'arréter aux deux premiers, qui avoient été prapoféspar-unigsandnom- 
bre d'Erats S aufi par SBM. lunp. en qualité de Co-ltat, apréférd le mode de co-opération 
fuivant leguel le Corps Germanigue délibère fous fon Chef-Suprème. En conféguence il eft 
maintenant hors de la fphère des attributions du Chef -Suprème de "Empire de donner 'fon-ap- 
probation à l'un des deux premiers modes de co-oplration, qui auroient été pParsiculièrement * 
tropres à accêlérer Vaffaire ‚qu'il ya à terminer encore, *. 

‚… Du refle les principaux objets, qui doivent Etre régiës par un Arrangement particulier 
pour le complément de ta Paix, font déjh indiqués par le :Fraitd de Luneville, qui a été pati- 
fil de part & d'autre; S, d'après la connaifance que Sa Baj. a des Nigociations- de Paia de 
Luneville , Elle penfe, “* que, paur bien apprécier & juger ces objets, il n'eft.befoin d'autres 
„. notions que de-celles de ’Hifloire, du Droit Public S de la Statiftigue, gui fant à la portée 
» de tout le monde, & gui peuvent encore Etre redifiles & acoruês par ceux qui ont un inté! 
tér particulier à la dlcifion. * 

», Dans cet état des chofes, & V'AFemblée- générale de "Empire ayaat. donné la préfdrenct: 
au mode de co-opération, d'après lequel le Corps Germaniqne aëlibère à-la Didte fous Jon Chef- 
Suprème, — les rapports Diplomatiques des Etats avec leur Chef, ainft que le made ufisd de: 
traiter les affaires, demandent , (& dans Vexercice de ce mode de concours ce doit Etre la pre” 
mière afsire de la Diète ) “*qu'avant tout elle prenneune Décifion complette, & auf prompt: 
„…. que le permettra l'examen convenable ‘de affaire, far les objets gui refrent encore à regler 
tar un Arrangement particulier pour le complémen? de la'Paix, & gu'elte foumette ariffi- 160 
za aprèste Conclufum, aui fera.pris en confdguence, àla Ratifieation du Chef - Sutrème de Em: 
‚mre. ©” SM. Imp. attend, dans fa follicituie paternelle, ee Canclafums:il répondra Ò 
fan attente, fì la Diète, an le Arenant, fuit les règdes Ames, Aw elle aadeprdes-auee beaucoup! 
de fazelfe dans fon dernier Conc:ulum, ” f 


» 5. M. Fmpériale demeure avec la plus grande bienveiilance envers ies Plectzurs, eeùr-” 
Ces, Erats Kc. du Seine Empire Romain, © 

Signd à VIENNE, fous le Sceau-fecret de Sa Maj. lwpériale, le 26, Juin 1201. 

FP, COLLORENoO-MANNSFELD: PrearntANTOIUNE Ëaron d'Empire de FRANK. 

B NTRAIT des Nouvelles de Lonores jusqw'au 8. Juillet (par voye ectraordinaire,) 

» Le Paquebot de Hambourg, arrivé le 1. de ce mois, a conduit en Angleterre Mr. 
Blorries, Secrécaire du Lord Elsin. Peu après fun arrivée Pon rapporta, que les Fran- 
fois avoieng-évacuë la Ville du Catre & s'étoient retirés fur une Hleuteur fortifiée , nom- 
Mée Facobs-MWell; que l'Amsiral Blanker dtoirarrivé à Suer, mais que, dans fon trajet de 
la Mer - Rouge , il avoir perdu la Frégate la Forte, (ci-devant prife fur les Frangois,) &- 
Un Transport avec des Provitions, tes Equipages des deux BÄtimens ayant néanmoins été’ 
fauvés, Cependant le Gouvernement n’a rien Fait pubtierd’ultérieur concernant tes affaires - 
Egypte depuis l'annonce otficielle de la reddition: de Rakimaniëh & de l'approche de 
PArmte combinée du Caíre: Eten attendant l'on eft détrompé de l'idée du fecours, qu'on * 
Croyoit pouvoir actendre du Corps de Troupes dAngloifes & Cipayes , qu'on difoir débarqué - 
À Suez, d'après ce que \'Amiral Keith avoir cru pouvoir lire dans la Lettre .non-déchif- 
fnée (Faure de clef) de l'Amiral Blanker. C'eft du moins ce qui réfuite de l' Article (ui-- 
Vant, inféré dans une de nos Feuilles, #he Star, du 7. Juillet, ” 

… Enfin nous fommes Aandine de mettre fous les yeux du Public quelques renfeignemens- 
äuthentiques, relativement àl’ Amiral Blanket, dont on a fi fouvent annoncé prématurément l'ar- 
Fivée à Suez avec un gros Convoi de Troupes, de Manitions &c., afia de co-opérer, avec 
PArmée fous ls commandement du Général SZutchinfon, à expulfer les Frangois de l'Egypte. 
Aucune communication oftieielle n'a été reguë jusqu’ici direêtement de l’Amiral Blankét; mais , 
Avant l'expédition des dernières Dercches d'Egypte au Gouvernement, il eft arrivé une Let- 
ie de cet Amiral au Lieutenant-Colonél Zlolloway, un des Officiers Britannigues attachés à 
"Armée du Grand-Vifir. La Lettre, donc il s'agit, annongoit fon arrivée à Suez, mais ( nous 
fommes fâchés de devoir l'ajouter ) de lui feul, & fans Ctre en état de remplir aucun des ob-- 
l@ts de fon voyage. Sa Lettre eft datde de Suez le 30. Mars, & contieat en fubftance ce qui 
fuit: <* Qr'après une Navigation dangereufe & difficile, il venoit d’arriver à Suez uniquement: 
2 avec fon propre Vaiffeau Ze Lion, les deux autres Bâttmens partis avec lui, la Frégate la 
:, Forte & un Transport chargé de Munitious & de Provifions , ayant fait naufrage l'un '& l’au- 
».tre fur les Bäncs de fable de la Afer - Rouge; qu'heureufement cet accident n’avoit coùré la 
» Vie à perfonnc, mais que rien n’avoit été fauvé de toutes les Munitiaas &:Provifions; & 
‚ qu'en conféquence, manquant de Vivres, il ne pouvoit refter que bien peu de tems à Suez: 
‚ Il ajoute enfuite, que le nombre des Troupes, qu’il avoit à bord, fe montoit feulement à: 
» 2690. Europdens & Cipayes; mais que des Renforts puiffans avoient dà mettre à la voile de 
» Bombay, peu après lui. ” Nous affurons la vérité de ces détails fur notre crédit au- 
Près du Public; & nos Letteurs peuveot être certains d'y:trouver tout ce qui foit parvenu jus- 
qu'à ce jour À la connoiflance du Gouvernement, concernant le fecours envoyé de l’Znde en 
Egypte. Cependant, d'après ce que l'Amiral dit des Forces deftinges à le fuivre de Bombay, 
Ml ett permis de fe fitter, que nous entendrons bientôt parler de leur arrivée au Port de leur 
deftination. Dieu les préferve de tout desaftre, femblabte à celni éprouvé par l'Amiral, Sc. 
que, d'après fes propres afTurances, nous avons fuiet de croire l'avoir forcé à s'en retourner, … 

Ans attendre leur arrivée! °* 

‚, Le 29, Jnin au foir il aft parti de Spithead un Armement, qüi avoit pris à bord à 
Cáwes un nombre de Troupes de débarguement: lieft compofé de /’ Argo, de 44. Canons, 
Cap. Bowen; du Carysfort de 32. Cap. Drummond; avec les VaiTeaux Ze Maje/tic, de 74. 
Cap. Gould; Alexandre de 74. Cap. Dixon; le:Champion de 64. Cap. Stuart ; le IKarrior 
de 7a. Cap. Tyier; &z-la Chaloupe, le Cygret de 18, Canons, Comme ces Vaiffeaux-font 
fournis de Bateaux- plats & Chaloupes-Canonniëres , on croit , que l'Expédition fecrctte, 
dont "Armement eft chargé, regarde le Bréf/!, pour empêcher qu'il ne tombe au-pouvoir 
des Frangois ou de l'Pfpagne, enfuite de leurs deffeins hofliles contre le Portugal, — 
A Flotte, revenant de Lisbonne & d'Oport9, 2U nombre de Jo, Voites, eft arrivée dans. 
Tos Ports, fous Vefcorte de la Frégate Za Conffance & du Brick armé le Speedwell,. La- 
Correspondance avec le Portugal fera desormais, malgré les circonftances où fe trouve : 
te Pays, régulièrement continuée, au Moyen de DBätimens Parlementaires, de même - 
Que les Mialtes ont été expúédiges, il y a quelgne tems, de Vermouth pour Cuxhaven, 7 

» Trois pour-cent confvlidés, 60. & demi à Go. & trois quaris. 7 

De Larner, Je 16 Juillers Les Articles de Jishin & de Turin, que nous venons de” 
Plocer c:-defliee, fembtent ne laiffer aucun doute luc les voësdu Gouvernement Brenpois, 
Telarivemens à tous des Etars du Boie Sarieigre wrle Côntineais-Cépesdao: FEüpssengde. 


Nd 


w 


Ruf, entre autres, continue d'inúiter forteiment far la rCintégration de ce Munafque, 
zinfi qu'on le voit par la teneur des deux Votes, préfentées il y a quelque tems parle Mi: 
niftre de Rurffie ‚…& dont nous avons précédemment parié, Nous en placerons ici la fub- 
unce d'après la tradution, qùüi en a paru en Allemagne. Voici celle de la première. 
Le Sous-figud s'empreffe d'informer le Citoyen'Talleyrand des ordres, qu'il vient de re- 
tevoir de fa Cour. Sa Moj. VEmpereur de Toutes-les- Rufes efpère, d'après fa bonne opinion 
de l'amour de la juftice du Premier -Conful, qui lui a donné-une fi.grande-S fi jutte réputa- 
tion, — qu'il remplira les engagemens, pris avec S. Mi. le feu Empereur, lesquels confiftent 
& ne pas infitter davantage fur les conditions dures, qu’on a extorquées au Roi de Naples. Le 
Sous -figoé croit devoir rappeller au Citoyen Tulleyrand, que Vacceptation des cinq Articles, 
propofes au Gouvernement Frangois, comme Réponfe aux preffantes- repréfentations , que ce- 
jui-ci avoit faites pour l'ouverture de Négociations, a été lunigue motif, qui a déterminé la 
mifion du Sous -fgné à Paris. Les nouvelles Inftructions, qu'il a recuês, te chargent d’infi- 
fier, que les cinq Articles fus-mentionnés,.qu’on a établis pour principes des Négociatians, 
aient une promte exécution. “Par ces Artfcles les deux Puiffances font convenuës, “* que le Roi 
_…, des Deux -Siciles& le-Roi de Sardaigne feroient rétablis dans la poifeflion des mêmes' Etats , 
„, qa’its poffédoient avant l'entrée des-Troupes Frangoifes en lralie.” -Le Citoyen Taileyrand , 
Mimiftre des relationsextérieures, a étéautoriféàdonnerdesaffurances kératives , *“ que les cinq 
„, Articles avoient été acceptés, & qu’ils feroient exécutés.” Comme néanmoins, malgré cela, 
l'ona vu, qu'on adiëé parta force des Armesau Roi de Naples les conditions connuës, & que, 
contre la promeffe formelle ** de donner au Roi de Sardaigne une Paix definitive, au moyen 
„‚ de laquelle il auroit été rétabli dans fes Etats,”’ on le voit exclus de fes PofTcMons, l'on a 
tout lieu de croire ou nfCme de foupgonner „que des circori/flances imprévuës ont altéré les dis- 
poficiens du Gouvernement Franpois & lui ont infpiré d'autres vuës & d'autres deffeins, con- 
traires aux Articles fus- mentionnés & aux mefures, qui.avoient été prifes avec Sa Maj. Im- 
périale. Le Sous-figné a ordre de faire connoître au“ Citoyen Talleyrand, “* que, fans la cer- 
„ titude pofitive de Varvcompliffement des cinq Articles conrus, qui ont été acceptés commé 
„, Préliminaires par le Gouvernement Frargois, le rétabliffemebt de I'harmonie entre les deux 
‚ Puiffances ne fgauroit jamais fubfifter; *” & il déclare en conféquence, “* que-ni \Armitti- 
„> Ce de Foligna, niles canditions, qui ont été propofées au Marquis de Gallo pour la Paix 
‚avec le Roi de Naples, & qui, fur le refus du dit Marquis, ont été envoyées eùfuite au 
… Général Murat, pour. être fignées par Ie Chevalier de Micheroux , ne feront jamais recon- 
nus par S. M. l'Empeteur, & qu’on'les confidérera toujours“comme diretement contraires 
„, UX tngagemens, pris parle Premier-Conful.” C'eft-là la teneur des InftruÊtions, que 
le Saus-figné a reguls, & dont il eft chargé de donner connoiffance au’ Gouvernement Fran- 
„gois. MW doit même y ajouter, que les voës, que Îe Premier-Conful fit couneître, & fa mo- 
dération, qui a éé fi hautement publige pour l'avancement de la Paix générale, ont été l’u- 
nique motif, d'après lequel toute l'Europe efpéroit, que l'époque de cette Paix n’°étoit plus 
fort Gloignée; qu'il étoit desormais-pofible de penfer à l'avenir; & qu'on pouvoit ‘eofin s'as- 
furer, que le Syflème de fpoliarion, adopté par le Direaire , n'exifioit plus.  C'étoient-là les 
uriques caufes, qui ont détermiré S, M. 'Empereur à envoyer ten Miniflre-Plénipotentiaire 
A Puris; & par fon moyen l'on efpéroit de pouvoir rétablir les relations amicales avec le Gou- 
vernement Frangois. Le'Sans-figné fe flatte, que le Premier- Conful confidérera dans fa fa- 
gez, combien il importe à /a gloire de remplir fes promefes & les efpérances, qu'on avoit 
Concuë. de tui, artenda qu'il dépendra de lui de rendre le repos à 1’ Europe entière par le réta- 
bliffement d'une Paix gé-érale. Il prie en conféquence le Citoyen Tulleyrand de porter la pré- 
fente Note-à la connoiffance du Premier-Conful & d'informer le Sous-figné, aullì-tôt que 
poflib'e, de la -réfolution, que te-Gouvernement Francois jugera-à propos de prendre à cet 
égard. Le Sous-ligné profite de cette nouvelle occafion &c. *” 


La Réponfe à cette Note ayant tardé plufieurs jours, Mr. Kalitcheff s’exprima une fe- 
conde fois dans le fens, que voici, 

„, Le Sous -figné rappelle au-Citoyen Tulleyrand, qu'il n'a encore regu aucune Réponfe fut 
Jes objets, fur lesquels il a eu l'honneur de lencretemir par ordre de P"Empereur, fon Mai 
vre; X ille prie de lui faire connoître, fi le Gouvernement Frangois, conformément à l'ac- 
„ceptation des cinq Artictes Préliminaires, a intention de remplir fes promsffes relativement à 
Vintégritd du Royaume des Deux-Siciles & an rétab!iffement de S,.M. Surde dans fes Etatss 
tels qu'ils éroient avant Pentrée des Troupes Frangoiftsen dtalie, IT,” Sous-figné croir, qu'il 
cft inutite de faire ou de recevoir des déclarations ulcérieures far un objet, qui a déià éré fuf” 
Afamment pris en confidécatien; & ibefrère, que leCitoyen Telleyrand s'empreflera de met 
tre Ja teneur dela préfente Note fous les yeux du Premler- Conful, & qu'il fera part au Sous: 
„Jignd de la réfolucion, qu’il aura prife &c. ” CSignd)  KALITCHEFF. 
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d LEYDE, au Bureau des NouVELELEs PouLtTIiQUESy, 
‘dar ABRAHAM Bu USS É, le Feunc. 


